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JACQUES BERCHTOLD

LA BIBLIOTHÈQUE DE MARTIN BODMER :

COLLECTIONNER
«LE MEILLEUR DE LA PENSÉE MISE PAR ÉCRIT»

Martin Bodmer est né le 13 novembre
189g à Zurich dans une famille patricienne
qui avait fait fortune aux XVIIIe et XIXe
siècles, principalement dans l'industrie du
fil et des tissus de soie. Il fit des études de
lettres et commença à collectionner des

ouvrages imprimés et manuscrits
autographes de littérature «mondiale» à l'âge
de quinze ans. En guise de boussole pour
composer sa collection, il suivit les
recommandations visionnaires de Shakespeare

(«Prospero's Books» dans Ehe Tempest1) et
de Goethe (la bibliothèque du docteur
Faust). Un exemplaire de Der Sturm (de
façon significative une traduction en
allemand de Schlegel, illustrée par l'artiste
moderne franco-anglais Dulac, de 1909)
fut le tout premier livre dont Bodmer lit
l'acquisition en 1915.2 L'idée de
patrimoine réuni pour chaque langue en son
identité originaire s'accompagne de l'ambition

de l'accueillir en sa dimension mon-

III. i : William Shakespeare, Der Sturm, übersetzt von A. W. von Schlegel. Mit Bildern von Edmund Dulac,
Munich, F. Bruckmann, rgi2. Frontispice etpage de titre.
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diale. Goethe, qui devait devenir le grand
écrivain germanophone de l'Aufklärung,
était venu jeune à Zurich (1775,1779) faire
des visites révérencieuses auprès deJohann
Jakob Bodmer (1698-1783). Celui-ci, traducteur

visionnaire de Milton en allemand,
avait été l'un des premiers laudateurs
européens de Shakespeare. Plus tard, Goethe,
ministre de la culture à Weimar (dès 1775),
collectionneur éclairé de livres « du monde
entier », fut en charge de la réforme des

bibliothèques de Weimar et Iéna (1775-1832)3
et promut le concept de «Weltliteratur».
A la fin de sa vie, entre 1827 et 1832,
ministre weimarien anobli, émérite, honoré, il
tourna le dos à l'exaltation gothique de sa

jeunesse « Sturm und Drang» de Strasbourg
et Leipzig et appela de ses vœux des biblio¬

thèques curieuses d'échanges et de diversité

et ayant vocation à favoriser la connaissance

des autres littératures nationales.
Cela contribuerait à la paix entre les
nations en éclairant les esprits et réfrénant
l'exaltation patriotique: en effet, le
fanatisme belliciste est quant à lui favorisé

par les œillères culturelles étroites de l'uni-
latéralisme. La Bibliotheca Bodmeriana
conserve le quatrième Fonds Goethe
patrimonial (éditions originales, imprimés rares,
autographes, etc.) le plus important du
monde et le premier et le plus important
hors de l'Allemagne.

Martin Bodmer rejoignit en 1936 l'institution

de la Croix-Rouge et poursuivit à

partir de là un idéal de pacification. Il
occupa la fonction de vice-président du CICR

MR.WÎLLIAM

SHAKESPEARES
COMEDIES,
HISTORIES, &
TRAGEDIES.

Publilhed according to the Truc Originail Copies.

To the Reader.

This Figure, that thou here feeft pu t,

It was for gentle Shakefpeare cut;
Wherein the Grauer had a ftnfc

with Nature, toout-doothciife :

O,could he buthaue drawne his wit
As well in brade, ashe hath hit

Hisface ; thePrintwould thenfurpaffe

All, thatwas euerwrit in braffe.

But, fince he cannot, Reader, looke
Noton his Piäure, bue hisBooké.

LO .•*CX> 0
Printed by Ifaac laggard, and Ed. Blount. i6iy'

III. 2 : Mr. William Shakespeares Comedies, Histories, ir Tragedies. [...] London, printed by Isaac Jaggard,
and Ed. Blount, 1623. Page de titre etfrontispice avec commentaire rimé duportrait de l'auteur.
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de 1947 à 1964. Le réduit helvétique était
aussi le siège des entreprises humanitaires
et pacifiques à vocation planétaire. Tout
au long de l'histoire humaine, des conflits
armés incessants ont entraîné d'innombrables

destructions d'édifices, d'archives
et de bibliothèques patrimoniales de valeur
inestimable. Alors que Martin Bodmer
connaît les deux Guerres mondiales, le

refuge suisse soustrait au tumulte environnant

pouvait servir de façon propice le
dessein d'héberger une bibliothèque de
patrimoine «mondial». Pour mieux réussir,
l'entreprise se devait de répondre à la
vision d'un seul esprit directeur. En une de

ses dimensions majeures, la collection réfléchit

sur les bénéfices de la paix. Deux
manuscrits autographes peuvent être mentionnés

comme exemples éminents : l'hymne
Friedensfeier de Hölderlin4 et Le Calumet de

la Paix de Charles Baudelaire5. Mais la
paix est aussi affaire de traités ; citons deux
témoignages exceptionnels, le clou d'argile
sumérien de 2430 av. JC («entema» écrit
en cunéiforme, plus ancien traité de paix
du monde)6 ou le fragment grec de papyrus
le plus ancien ayant survécu de La Guerre

du Péloponnèse de Thucydide (Egypte, IIIe s.

apr.JC).
Pour le Zurichois Martin Bodmer héritier

de Goethe, il s'agit au XXesiècle d'élargir

à son tour l'horizon de ses contemporains

et de collectionner les textes de valeur
du monde entier et de toutes les époques,
d'abord sous la forme de documents
matériels se situant au plus près du point
d'origine de leur création7 (ainsi le papyrus

le plus ancien au monde comportant
les lettres de saint Pierre : ce PB VIII-
P72 contenant les Première et Deuxième
épîtres de Pierre, IIIe-IVe s., le plus vieux
connu, fut offert au pape en 1969) ; ou les
brouillons de la main de Goethe du Faust II
et du West-östlicher Divan? Mais il s'agit de
suivre ensuite la fortune vive de ces œuvres
sous la forme d'actualisations mélioratives
remarquables que représentent les traductions

modernes et les éditions critiques

commentées (par exemple Sophocle9) en
leur progrès successif. Concernant les

traductions, des pièces étoffant le dossier de

l'imprimé sont rassemblées, tantôt satellitaires

tel le manuscrit autographe du
paiement d'Alexander Pope traduisant l'Iliade,
tantôt d'importance éminente tel le manuscrit

autographe de Johann Heinrich Voss
traduisant l'Iliade et l'Odyssée1". Concernant
la transmission du théâtre antique, parmi
les papyrus découverts dans des jarres
enterrées en Egypte en 1950 acquis en 1951-
52 par la Bodmeriana, le Dyscolos en grec de
Ménandre est extraordinaire." Grâce à ce
PB IV, unicum, manuscrit grec sur parchemin

du IIIe siècle, ce Bourru (considéré
comme perdu durant des siècles) est la seule

pièce de Ménandre complète ayant survécu
Son thème, repris par Plaute etTérence,

inspira Molière pour son Misanthrope (1666)

et Bodmer eut à cœur, de façon significative,

de collectionner tous les maillons de
cette chaîne de transmission - à chaque fois
sous la forme de documents d'une insigne
rareté et préciosité. Le papyrus PB IV et
deux autres de Ménandre (PB XXV( La
Samienne ; PB XXVI, Le Bouclier), uniques
au monde, constituent le point de départ
du comique et documentent de façon
incomparable notre connaissance du théâtre
antique. S'inspirant de Ménandre, Plaute

apporte une saveur romaine. Un codex
manuscrit latin italien de ses Comœdiae,

copié env. 1480 (CB 138), est exceptionnel;
de même que l'incunable iere édition
infolio, Venise 1472, puis les imprimés
fameux pour les illustrations (Strasbourg
1508, Venise 1511). Parmi les joyaux de la
collection de manuscrits copiés au Moyen
Âge, il y a les exceptionnels Persae, CB 3, fin
XVe siècle. Avec sa tragédie la plus
ancienne (rédigée Ve s. av.JC), Eschyle acquit
la renommée et marqua de son empreinte
la tragédie. Ces manuscrits témoignent de
l'admirable transmission redevable aux
copistes médiévaux au-delà de la destruction
de la Bibliothèque d'Alexandrie. Bodmer
acquit tard ce CB 3 (nov. 1967) et plus tard
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///. jéz-é/ : Ménandre. Le Dyscolos.
Papyrus Bodmer PB IV, IIIesiècle. $a: Hypothèse. III.3b:vv.95-145.

encore (nov. 196g, seize mois avant sa mort)
le CB 64, une copie manuscrite en grec
du XVe siècle des Phéniciennes d'Euripide
(consacrée à la rivalité mythique des fils
d'Œdipe, Etéocle et Polynice) ; ces deux
codex avaient appartenu au bibliophile
Thomas Phillipps qui, au XIXe siècle, avait
rassemblé en Angleterre 40 000 manuscrits
anciens. Les Tragœdiœ de Sénèque sont aussi

présentes par un manuscrit médiéval
enluminé (XIVe s., CB 152).12 Un précieux

manuscrit de Florence, très ancien (XIe s. ;

CB 158) des Comœdice deTérence témoigne
que celles-ci furentjouées sans discontinuer
durant le Moyen Âge. Par six comédies,
Térence, « demi-Ménandre », avait acclimaté

le goût grec à Rome et fait évoluer la
comédie. Bodmer témoigne toujours d'un
respect particulier pour le rôle des
incunables à la Renaissance (imprimés 1452-
1500), durant les riches et déterminantes
décennies suivant l'invention des carac-
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Ill.ßc: vv. 146-igg. Ill.jd: vv. 200-250.

tères mobiles en plomb à Mayence et la
migration précoce du savoir-faire à Florence et
Venise.Térence est aussi représenté par un
incunable rare, Yeditioprinceps de Strasbourg
1469-70 (un des sept exemplaires ayant
survécu). Tous ces premiers imprimés des

Grecs (Eschyle, Sophocle, Euripide,
Aristophane) et latins (Sénèque, Plaute,Térence)
ont joué un rôle incomparable au XVe siècle

pour permettre la résurrection de la
matière antique. Dans les années où Martin
Bodmer rédige un ouvrage de présentation

de sa collection (Eine Bibliothek der
Weltliteratur), au lendemain de la Seconde
Guerre mondiale (1947), la Bodmeriana
était riche de 270 incunables. Un chef-
d'œuvre incunable est l'impression aldine
princeps de Francesco Colonna, Hypneroto-
machia Poliphi [Songe de Poliphile\ de 1499.13

Un chef-d'œuvre juste post incunable est

l'impression aldine princeps de quatorze
tragédies d'Euripide (480-406 av. JC), Venise
1503.14 La tragédie séminale Iphigénie chez

les Tauri y figure : la fille d'Agamemnon en
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exil, prêtresse chargée de l'immolation des

étrangers, trompe le roi Thoas, vole la statue

sacrée et fuit avec son frère Oreste.
Comme dans le cas du Misanthrope, Bodmer
faisait grand cas d'une translatio studii qui,
à partir d'Euripide, à travers Iphigenie de

Racine et sa traduction par Gottsched (qui
juge leurs qualités respectives en un parallèle

comparatif), devait mener à YIphigénie à

Aulis de la traduction libre de Schiller
persiflée par Schlegel et surtout à l'apothéose
de Ylphigénie en Tauride de Goethe, chef-
d'œuvre de l'exigence morale de la « schöne
Seele» et sommet du néo-classicisme humaniste

de Weimar. Il en va de même avec la
redécouverte et la réévaluation par August
Wilhelm Schlegel de la Divina Commedia

EYPIPI AO Y tfXïu/icu t iifAKiû<hK« < wr

triou n\-r\l»yns\ui .«ri /» auru-

'EnaßH O ftsvs Qoiriascu

Mifei* I mra\i/T0t A mm 77 s

ArJpo/MftH I KiTttPtT I tpiytrtix tV

AÙh'i/i ïçi}tveixu Tcu/foit
P no-or Tpux/tr Bxn%xt
Ki/kaul EAt'r»

lut

EVR.IPIDIS trdgœdiœflptendecim ,ex
quib-quœddm habent comnunUrid-

çy funt h&-

Hecubd oreflvs vhoenifla
Medea Hippolytus A Iceflit
Andromache Supplices Iphignidï
Aulide Iphigenidin Tdurit
Rhefùs Troadcs Bdccbtc

Cyclops Héraclidœ Helend

Ion-

Ill. 4b : Table des tragédies.

III. 4a-c : Euripidis tragoediae septendecim.
Venise, Aldus Manutius, 1503. 4a : Reliure.

de Dante : la collection de Bodmer permet
de suivre la progression des valeurs et des

attentes du public et le lent et laborieux
«progrès» humaniste enjeu.15

La collection d'écrits de Martin Bodmer
fut progressivement déménagée de Zurich
à Cologny après la Seconde Guerre mondiale

(1951-1952), après que Martin Bodmer
eut été nommé vice-président du CICR à

Genève (1947). Des vestiges notables du
patrimoine artistique zurichois accompagnèrent

Bodmer en cette émigration pour
adoucir le sentiment de «mal du pays»
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III. 4c: Doublepage avec le début d'«Alkestis ».

qu'aurait pu susciter l'arrachement de la
ville natale. Ainsi un exemplaire magnifique

de la Bible tôt traduite en suisse

allemand, par le réformateur contemporain
de Luther, Ulrich Zwingli (1484-1531),16 les

Copies des statuts communaux, contrats et ordonnances

du canton de Zurich (transcription d'une
série de documents qui se réfèrent au
bailliage de Neuamt), 1548, mais avec des ajouts
des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles. (CB 119) ;

l'œuvre complète de l'homonyme admiré
Johann Jakob Bodmer (1698-1783;
soulignons que le portrait peint de cet auteur
pionnier du grand «poème épique de Noé»
ne quitta jamais son bureau de directeur à

la bibliothèque de Cologny ou encore le
manuscrit autographe de la nouvelle Der
Schmied seines Glücks de Gottfried Keller, que

celui-ci devait insérer dans son cycle de

nouvelles Die Leute von Seldwyla"; ou encore
l'esquisse décisive de la statue monumentale

du sculpteur Hermann Haller (1880-
1950) du maire de Zurich controversé
Hans Waldmann (XVe s.) en chevalier sur
une monture cabrée, installée au centre de

Zurich, au bord de la Limmat (1937).
C'est bien à Cologny et non à Zurich que

la Bibliotheca Bodmeriana s'est désormais
développée, entreprise privée d'un homme
libre à l'égard des contraintes de quelque
institution publique que ce soit. La Bodmeriana

est conçue comme une arche de Noé
rassemblant - mais surtout sauvegardant -
sous forme d'échantillons représentatifs
précieux, la quintessence de la pensée
humaine mise par écrit, en sa richesse et di-
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versité (l'arche de Noé avait déjà été un
principe méta-poétologique majeur chez

JohannJakob Bodmer). De grandes
bibliothèques universelles avaient permis par
le passé, à des moments cruciaux de
destructions historiques (autant de «déluges»),
la survie quasi miraculeuse d'exemplaires
inestimables : notamment Alexandrie dans

l'Antiquité, Constantinople au Moyen Âge,
Florence à la Renaissance18 ou Weimar au
moment de l'Aufklàrung. Par son propre
engagement, Martin Bodmer à Cologny
honorait la mémoire de chacune de ces

étapes heureuses et cruciales, et s'inscrivait
dans ce riche et respectable héritage.

Serrer au plus près le mystère de la création

littéraire est un enjeu central de l'entreprise.

Par "Chorus mysticus" nous entendons - outre
l'hommage fait à Goethe ['chorus mysticus'
offre en fin de Faust II une synthèse du
dessein de l'ouvrage] - l'imbrication et l'harmonie
de toutes choses, de l'univers à l'esprit humain,
qui assure qu'elles ne se délitent pas et que
l'ordre, et non le chaos, soit le principe qui régit
le monde. C'est une sortie de théodicée si l'on
veut, quoique la question demeure de savoir si

Dieu se trouve à son fondement. Ce n'est donc
pas une justification, mais une possibilité, une
idée de Dieu, à travers la réalité évidente de

l'ordre, malgré le mal du monde. "Chorus
mysticus" signifie donc leTout, car celui-ci n'est pas
chaos, mais justement chœur. Mais puisque
son principe nous demeure impénétrable, c'est
un mystère.19

La collection reflète autant que possible le
Chorus entier grâce à ses échantillons
représentatifs. Parmi les textes cunéiformes
de Mésopotamie, mentionnons le plus
célèbre, le cylindre babylonien en argile de

21 cm x 13,5 cm du discours de Nabucho-
donosor II (VIes. av.JC). Il avait été tôt
découvert par les premiers archéologues et

déjà décrit par les orientalistes en 1818, et

fut racheté par Martin Bodmer à Thomas
Phillipps.20 Pour l'Egypte pharaonique, il
convient d'évoquer les «livres des morts»
en hiéroglyphes21 ou autres écritures. Plus

globalement, les documents datant du
IIIe millénaire av.JC reçoivent une valeur

équivalente à celle des productions
contemporaines du XXe siècle.22

À partir de 1952, vingt-deux papyrus
datant du Il/IIP siècle jusqu'au VI/VIP siècle,

comportant des ensembles ou fragments
de plus de trente-cinq ouvrages, furent ou
sont toujours conservés dans la Biblio-
theca bodmeriana : parmi ces 1800 feuillets,
des fragments anciens de VIliade d'Homère
(chants V-VI, manuscrit grec sur papyrus,
Egypte, IIIe-IVe s. apr. JC ; PB I), ou le non
moins renommé plus ancien manuscrit
au monde d'un Évangile complet (extrême
fin IIe s. - début IIP s.), celui de saint Jean
(manuscrit de type alexandrin sur papyrus,
en grec; PB 6623). À propos de cette acquisition

incomparable, soulignons l'importance

des bons rapports qui ont uni, au-delà
de leur rivalité, les deux plus grands
collectionneurs de documents primitifs des trois
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III. 5 : Gottfried Keller, Der Schmied seines Glücks.
Manuscrit autographe (1865).



monothéismes abrahamiques, le Zurichois
Martin Bodmer et l'Américain naturalisé
britannique Chester Beatty (1875-1968).
Leur correspondance complète est déposée
à la fois à Cologny et à Dublin mais reste
inédite.

Au moment du décès de Martin Bodmer

le 22 mars 1971, la collection de la
Bibliotheca Bodmeriana représentait env.
150 000 volumes. Près d'un demi-siècle plus
tard, en 2015, la Fondation Martin Bodmer
fut classée au programme «Mémoire du
monde ». Mme Irina Bokova, Directrice
générale de l'Unesco, justifia l'octroiement
de ce label convoité lors de l'inauguration :

c'est moins la valeur individuelle des

documents rassemblés (en soi exceptionnelle)
qui fait l'objet d'une reconnaissance
internationale que la structuration d'une
bibliothèque organisée selon un dessein de
«Weltliteratur» de grande originalité.24 Dans une
visée goethéenne de globalité, les textes de
littérature d'imagination (Iliade, Divine comédie,

etc.) dialoguent avec la théologie, la

philosophie, la philosophie politique, la
philosophie du droit (Grotius, Montesquieu,
etc.25), l'économie (An Inquiry into the Mature
and Causes of the Wealth of Mations d'Adam
Smith, Londres, 1776, édition originale), et
l'histoire des sciences26 et de la médecine27.

En regard de cette profusion, une axiologie
majeure fut longtemps érigée en principe
de structuration selon cinq grands noms.
Ce «pentagramme bodmérien» de valeur
symbolique était emprunté au Faust I de
Goethe («Cabinet d'étude») et proposait
cinq géants de la pensée humaine devenus

littérature : Homère pour l'Antiquité
païenne, la Bible pour les trois
monothéismes abrahamiques, Dante pour les
Renaissances en Europe, Shakespeare pour
le Nord de l'Europe ; enfin (le plus récent)
Goethe pour la seule œuvre ayant sub-
sumé de façon éclairée ses prédécesseurs et

ayant ouvert sur la postérité mondiale de
la Weltliteratur,28

Ainsi, au sein de la collection, les

connivences étroites entre par exemple (réflexions

majeures sur la guerre) l'Iliade, l'historiographie

d'Hérodote, la Vie d'Alexandre et
La Pharsale de Lucain29 de même que le fil
rouge de solidarités unissant (récits de

voyages) l'Odyssée, l'Enéide deVirgile (Aeneis,

dans Opera, Venise, Wendelin von Speyer,

1470, exemplaire imprimé sur vélin,
enluminé), la Divine Comédie de Dante (Ulysse
en Enfer dans La Divina Commedia, ms
«codex Guarneri», 1304-21 ;) et les Lusiades

de Camoëns (Os Lusiadas de Luis de Camoës,

Lisbonne, 1572, l'un des douze exemplaires
ayant survécu du premier tirage de la
première édition), sont signalées

Les textes de l'Antiquité sont collectionnés

sous trois formes fondamentales : les

papyrus (aussi près que possible de l'acte
créatif) ; les manuscrits médiévaux (le
miracle de leur survie grâce à la fois aux
voies arabes et à l'activité de copie dans
les scriptoriums du Moyen Âge) (cf. l'Ilias,
XIIIe s., manuscrit grec sur parchemin et
papier30 et l'Ilias latina, parchemin sur
papier, Naples, XIVe s.31) et les incunables
(imprimés d'avant 150032) : la renaissance
inespérée de tous ces textes jusqu'alors
infiniment vulnérables et périssables, grâce
à la diffusion que permet l'imprimerie.
Quelques documents sont de période
particulièrement précoce. Ainsi le CB 120, le
Commentarius in Ciceronis Somnium Scipionis
de Macrobe, manuscrit sur parchemin
du Xe siècle, contenant aussi des extraits
de l'Histoire naturelle de Pline l'Ancien et
de l'Institution musicale de Boèce (riches
diagrammes représentant la Terre et les

constellations astrales).33 Mais le Moyen
Âge est aussi représenté par ses créations

propres ; ainsi la Rhetorica du théologien
docteur en Sorbonne Guillaume Fichet,
enluminé de façon extraordinaire (rédigé
1471 ; CB 176) ou les Canioniere et 7riumphi
[z.etTrionfi] de Pétrarque exceptionnels par
les illustrations colorées, ca. 1490-1500.34

Les nombreuses «Bibles» chrétiennes de

qualité exceptionnelle ont été collectionnées

en priorité, tant quant à la diversité de

langues que quant à la présence du premier
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tirage de la Bible de Gutenberg «à 42 lignes»
(Mayence, 1452-1454) - exemplaire ayant
appartenu au monastère de Rothenburg
puis au tsar de Russie; ou l'exceptionnelle
Bible polyglotte d'Anvers (latin, grec,
hébreu, syriaque, chaldéen) du théologien
Benito Arias Montano, commandée par le

roi Philippe II (Biblia regia)35 ; etc. Mais aussi
des Torahs (ainsi Oxford, Nathan Forster,

1750; édition sans ponctuation) ou Le Livre
d'Esther, CB 22, ca. 1500,36 et une quinzaine
de Corans vénérables magnifiques (Coran,
feuillets coufïques, VIIe-IXes. ; CB 539).

Se tenir aussi près que possible de l'acte
créatif, assister comme invisible au moment
créatif comme si l'on se tenait derrière
l'épaule de l'écrivain, tel est le privilège du
collectionneur d'autographes. La collection
conserve non seulement de nombreux
manuscrits autographes rares qui présentent
un grand intérêt, en premier lieu germanophones,

mais aussi en de nombreuses autres
langues. Le curieux Mémoire présenté à M. de

Mably sur l'éducation de M. son fils constitue
le témoignage de la première expérience
d'éducateur que J.-J. Rousseau, âgé de
28 ans, nous ait livrée (Lyon, 1740). Retrouvé

dans les papiers de Mme Dupin, le seul
manuscrit existant de ce texte émouvant est
celui de la Fondation Martin Bodmer.37

Plutôt qu'un bibliophile épris de perfection

(ce qu'il était aussi), Martin Bodmer, à

choisir, accordait la préférence à un exemplaire

ayant été lu et témoignant d'un pé-

digrée de lecture : ainsi le Cicéron annoté
de la main de Pétrarque38 le Quinte-Curce
{De rebus gestis Alexandri Magni..., Bâle,
H. Froben) annoté par Montaigne, un
ensemble grec comprenant des «moralia» de

Plutarque annoté par Rabelais (l'ouvrage
est composite: Proclus de Sphœra grœce et

latine [1516]; Eheocriti Ldyllia grœce [1511];
Plutarchi opuscula tria [1512] ; Plutarchi varia,

[1509]; Plutarchi de auditu [1510] ; Hesiodi

Opera et dies grœce [1507] autant d'ouvrages
à Paris chez G. de Gourmont, in-40) ; les

Essais de Montaigne annotés par Montesquieu,

les Philosophiae naturalis Principia ma-

[41 1

Prop. IV. Thcor. IV.

CorporuM qtue divcrfos circulos cequabili motu defcribunt, 'vires ten¬

iripetas ad centra eorundem circulorum tendere, & effe inter fe

ut aremm fnnid deferiptorum quadrata applicata ad circulorum

radios.

Corpora B, b in circumferentiis circulorum BD, bd gyran-
tia, limul deferibant arcus B D, bd. Quonigm fola vi iniît-a de-

feriberent tangentes BC, be his arcubusNequalcs.i ij^p^feftunj £[_

eft quod vires centripet* fontquT
perpetuo retrahunt corpora de i c k
tangentibus ad circumferentialpPlfsJîpA""
circulorum, atq; adeo hx funt jjg "

ad invicem in ratione prima fpa-""
tiorum nafeentium C D, cd: ten-
dunt vero ad centra circulorum

per Theor. II, propterea
quod areas radiis deferiptaj- po»--
nuntur temporibus proportionales.-

Fiat figura,f&A- bgurxD j,
CB ïîmilis,' &'per. :Lenffna' 'V^ i

linyola C D erit adjineolaui kj ut L1t
ar&sB D ad'areümb t : hec non, per Lemma xx, Iineola naficens

tk^ ad lineolam nalcentem de ut bt quad, ad bd quad. 8c ex x-
quo lineola nalcens DC ad lineolam nafeentem de ut BD xbt ridCWu*,

ad b d quad, feu quod perinde eft, ut a(* gj a-

deoq-, C ob sequales rationes bt &Ü? i «ILPjvA- ad iidH
c/, CR' CR SA

Sb ~~ Sb

OJ..D.
Corol. i. Hinc vires centripète funç ut velocitatpm quadrata^.,

ipplicata ad radios circulorum.
G..,/ « t? : a. J-,' V' <7 "pl'-

III. 6a-d: Isaac Newton, Philosophiae naturalis Principia mathematica.

London, Joseph Streater, 1687.
Exemplaire annotépar Gottfried Wilhelm Leibniz. 6a: p. 41.

currentes in B, C ', dein pnnéia
B) C accédant ad pmSlum A:
dico -quod areœ triangularum
A DB, AEC erunt ultimo ad

f invicem in duplicata ratione la-
teruni.
Etenirn in AD produââ ca-

piantur Ad, Ae iptis AD, AE
proportionales, Sc eriganfur or-,
dinata; db, ecordinatis DB, EC parallels Sc proportionales.
Producatur AC ad r, ducatur ccrva Abc ipfi ABC ftmilis, 8c
rech tangatur curvautraq; in Aj & fecantur ordinatim applb
cats in F, G,f g. Tum cor. nt punéh B, C cum pijncrp A, ^
angulor evMefcemç,£coincident area; curvilinc® Ixfid, Ace
cum reftilineis Kfd, Ape, adeoq, per Lemma V, erunt in du-I/U«,f-r-9Fi >J-S.c.fi ^ -il—u-hU. H«— jfj+rK, plicata'fi? Uttr

III. 6b:p.ßi (détail).
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'V1r.yPitt"

[48]
Prop. X. Prob. V.

Gyctur corpus in Ellïpfi: requiritur lex vis centripetx tendentis ad

centrum Ellipfeos.
Sunto C A, C B

fcmiaxes Ellipfeos ;
GP, DK diame-

tri conjugate; P F,

Qj pcrpendicula
ad diametros ; Qjv
ordinatiin applica-
ra ad diametrum
GP',8c û complea-

tur parallelogram-
mum Qjv R P, erit
(ex Conicis)P v G
ad Qjv quad, ut
PC quad, ad CD

U3H rn»pF=0<c" 1 —
!& C obfin»

2'u*? 1 »•lyXclangula Oyt, P ,CcF,\Qjv quad, eft ad (71 quai, ut PC quad.

I$TconjuncHs ratlonibus, P <v G ad Qt quad, ut P C quad.

P^Ty 5Tc'"S^'JC> C D qitad.&c P C quad, ad P F quad, id eft v G ad ut p q
%%< X- PcyX:1?! P v
A* • .CD,7 Y P F/I

W-ad 1- î. Scribe QJi pro Pv, &c per Lemma
U'fdÂ r'-qbîb'C x C ^ pro CF> x P F, nec non punâis P & O_coeun-

2 PC pro * & du^is extremis & medijs in fe

fia£îes~ "gCpcCA1 Eft crg° < P«

fob

///. 6c: p. 48.

III. 6cl: p. 50 (détail).

thematica, œuvre majeure où Isaac Newton
décrit la loi universelle de la gravitation et
formule les trois lois universelles du
mouvement jetant les bases de la mécanique
classique (Londres, Joseph Streete, 1687),

complètement annotés, de bout en bout et
de façon abondante, de marginalia
autographes de la main d'un rival compétent et
très sévère... Leibniz.39

Martin Bodmer put profiter de certaines
occasions d'achats tout à fait exceptionnelles.

Mentionnons la mise en vente par
Staline de la Bible de Gutenberg du tsar
(1931). Le Musée de la Fondation Martin
Bodmer présente de façon permanente
l'un des deux volumes de cet exemplaire
extraordinaire (lettrines enluminées décorées

d'or) du premier tirage «de 42 lignes»
de 1452-54 (seul exemplaire en Suisse).
Bodmer considère que le monde enchanté
de Prospéro, Ariel et Caliban dans La Tempête

consacre une sorte de concorde, de

«cas chanceux», à l'image de l'accord des

œuvres de la littérature mondiale : Der Sturm

(premier ouvrage collectionné) vaut dès
lors non pas seulement comme point de

départ mais aussi comme emblème de la Bod-
meriana. Se référant à Caliban, Bodmer
s'exprime sur le projet de réunir la diversité
la plus précieuse de la littérature mondiale :

« Lorsque j'ai réfléchi à ce que ma collection
devait contenir, ce n'est pas la littérature
allemande qui m'est tout d'abord venue à

l'esprit. En priorité Shakespeare, leplusgrand
des magicietis. »40 Ce dernier a occupé, dès

1952, la place reine dans la catégorie des

imprimés : les quatre « Folios » des Œuvres
(autorisées ; parues posthumes), 1623,1632,1664
(ayant survécu à l'incendie de Londres) et
1685 ; 60 éditions de pièces individuelles
(Quartos non autorisés vendus 1 shilling à

l'extérieur du théâtre) ; 50 éditions à'Œuvres

complètes; plus de 200 traductions importantes,

à partir de l'adaptation de Jules
César en alexandrins de Carl von Borck
(1741 ; première traduction, toutes langues
confondues) - jusqu'aux plus récentes. En
500 ouvrages de et sur Shakespeare est re-

ris ad umbilicum Ellipfeos.
Efto Ellipfeos fuperioris umbilicus S. Aga tu r S P fecans Ellip-
s rum diametrum DK in £, tum ordinarim applicatam Ojv
x & compte,turg*£R,dem efle iemi- *<-h- rw ->»% rr
majori AC, eo

ada&aab altero

ipfeos umbilico
inea HI ipfi E C

allela, ob x-
alcs CS, CH)
uentur ES,E/?a-

i ut EP faiiifum-
(ît ipfarum P S,
id eft C ob pa-

Iclas H7, PU &
îulos xquales IP

HPZ ipfo-
nPS, PH, quae

îjunâim axem totum i A C ada-quant. Ad SP demittatur
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construite à la Bodmeriana une image du

poète en son temps et sa postérité à partir
d'un environnement incomparable de
littérature élisabéthaine.41 Événement considérable,

Bodmer acquit durant la Seconde
Guerre mondiale la collection d'Abraham
Rosenbach (Philadelphie) et la reçut à la
Bodmeriana à Cologny en 1952. Situation
parfaitement inédite, une collection américaine

rentrait en Europe La fille du président

Truman s'écria : « GuillaumeTell a battu

Rockefeller », tandis que le Time Magazine
titrait «Goodbye, Shakespeare» (24 mars
1952). Aujourd'hui encore, la Bodmeriana
conserve la plus grande collection de
premières éditions de Shakespeare hors du
monde anglophone: 36 titres de Shakespeare

(dont 26 Quartos) et 128 d'autres
auteurs font partie des 174 volumes du fonds
élisabéthain ; parmi eux une iere éd. de
Troilus et Cressida (1609 ; seul exemplaire
au monde d'un Quarto publié du vivant de

Shakespeare non découpé) ; un exemplaire
de chaque pièce publiée avant le First Folio,
à une exception près ; notamment un Quarto
des Peines d'amour perdues (1598), plus
ancienne édition existante (toutes œuvres
confondues) avec le nom de Shakespeare
sur la page de garde.

Comme nous l'avons vu, la trouvaille en

1950-1951 d'une bibliothèque tolérante et
éclairée du VIe/VIIc siècle de 35 ouvrages
inestimables, en majorité des papyrus en

grec, qui était enterrée non loin de Nag
Hammadi en Haute Égypte, ancien séjour
de l'ordre monastique chrétien de saint
Pacôme, donna l'occasion d'une autre
acquisition considérable d'un seul tenant.

Nous devons rappeler que Martin Bodmer

fut aussi un soutien des créations de

son temps. En 1919, à l'occasion du centenaire

de la naissance de l'écrivain Gottfried

Keller, il fut l'un des fondateurs d'un
Prix Gottfried Keller. L'initiative aboutit en

1921 à la création d'une Fondation Martin
Bodmer pour le Prix Gottfried Keller. Âgé
de seulement 22 ans, Bodmer créa la
Fondation responsable de ce Prix et la dota

d'une fortune. En 1936 le Prix fut attribué
à un adepte de la «littérature du monde»,
Hermann Hesse (auteur de Eine Bibliothek
der Weltliteratur), dont le frère de Martin,
Conrad Bodmer, fut le mécène (la maison
de Montagnola). Ce Prix Gottfried Keller
de la Martin Bodmer Stiftung survécut à

la mort du créateur en 1971 et couronna
le poète traducteur et passeur
translinguistique de littératures Philippe Jaccottet
en 1981. Il a fêté en 2019 son centenaire:
les écrivains Thomas Hürlimann et Adolf
Muschg ont été couronnés à cette occasion.
En 1930, Martin Bodmer, âgé de 31 ans,
crée aussi la revue littéraire Corona destinée
à publier des textes pour servir la cause de
la «Weltliteratur», dans de vives affinités
avec l'esprit de Goethe, «mit dem Geist
der Goethezeit noch in lebendiger
Verbindung»42. Hugo von Hofmannsthal, Rainer
Maria Rilke, Thomas Mann et Paul Valéry
figurent parmi les auteurs publiés dans
le premier numéro. La publication fait
connaître jusqu'en 1943 au lectorat
germanophone les textes d'auteurs de nations
diverses tels Paul Valéry, Benedetto Croce,
Viatcheslav Ivanov, Selma Lagerlöf ou
Thomas Mann.

Martin Bodmer lui-même s'est régulièrement

exprimé sur ses convictions de
collectionneur par des conférences et des
publications. Il a rempli en outre de nombreux
Carnets autographes, à ce jour inédits. Au
moment de son décès, il était sur le point
de publier un testament spirituel, Chorus

mysticus, commencé vingt-trois ans plus tôt
(en 1948) : seule une transcription
dactylographiée de l'ouvrage en chantier et des

manuscrits partiels ont été retrouvés.
Si la Bibliothèque a des cotes pour des

fonds déterminés (Papyrus Bodmer,
Codices Bodmer, Incunables Bodmer,
Autographes Bodmer), un grand « challenge » est
à relever ces prochaines années : nous
attribuerons enfin des cotes à tous les imprimés
publiés à partir de 1500 Nous tirerons profit

à cet égard d'une reclassification
rationalisée et optimisée dont l'occasion fut
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offerte par le déménagement de la collection

(2020) dans notre nouveau compac-
tus géant (3600 mètres linéaires de rayonnage).

Enfin, nous continuerons les activités

nobles qui sont celles dans lesquelles la
Bibliotheca Bodmeriana est profondément
engagée : le service aux spécialistes et
chercheurs présents sur place pour consultation
et préparation de publications scientifiques,
l'accueil des publics, le prêt à l'extérieur
aux expositions temporaires et la numérisation

de nos fonds.

NOTES

1 Mr. William Shakespeares Comedies, Histories, ér

Tragedies. Published according to the True Original Copies.

London, Printed by William laggard and Ed.
Blount, 1623 (900 p.).

2 William Shakespeare, Der Sturm, übersetzt von
A. W. Schlegel mit Bildern von Edmund Dulac;
40 planches en couleur hors texte, et des
initiales de K. Köster, Munich, F. Bruckmann, 1912
(31 x 24 cm). Tirage 1000 exemplaires (975 numérotés).

3 Cf. Irmtraut Schmid, « Goethe als Begründer
der Bibliothekswissenschaft?», Impulse, Weimar,
1986, p. 339-354; Paul Raabe, «Goethe als
Bibliotheksreformer», in Festschrft Schochow, Munich
1990, p. 153-174; Michael Knoche, «Goethes
Weimarer Bibliotheksreform», in Aus der Forschungsbibliothek

Krekelborn, 26 août 2019, URL: https://
biblio.hypotheses.org/548.

4 Friedrich Hölderlin, Friedensfeier, manuscrit
autographe, 1802. Aut. H-51.9. Cf. J. Berchtold,
«Friedensfeier» in Guerre et Paix, éd P. Hazan,
J. Berchtold, N. Ducimetière, C. Imperiali, Paris,
Gallimard - Cologny, Fondation Martin Bodmer,
2019 p. 284.

5 Charles Baudelaire, Le Calumet de la Paix,
manuscrit autographe signé, i860. Aut. B-21.4.
Cf.]. Berchtold, Guerre et Paix, op. cit., p. 285.

6 Entema (3e millénaire av.J.-C.). FMB Inv. 32.
Cf. N. Ducimetière, Guerre et Paix, op. cit., p. 297.

7 «Sie [i.e. Die Sammlung] will die grossen
Texte aller Zeiten in möglichst ursprungsnaher
Form vereinen und sie in ihren geistigen
Zusammenhängen zeigen.» Martin Bodmer, «Uber den
Begriff des Sammeins», in Nachrichten der
Vereinigung Schweizerischer Bibliothekare und der
Schweizerischen Vereinigung für Dokumentation,
r957> P- i49 i6'2; ici p. 158.

8 Faust II [manuscrits autographes, diverses
dimensions, 1825-31] et West-östlicher Divan
[manuscrit autographe 1814-19]. Cf. J. Berchtold in

Goethe et la France, dir. J. Berchtold, Genève, La
Baconnière, 2016, p. 50-79 et 156.

9 [Sophocle, 497/6-406/5 av.JC], SophoclisTragae-
diae [sic] Septem cum Commentants, 'Editio princeps'
en grec. Venise, Aide Manuce, août 1502, in-8°.

10 Homère, Des Odysseus Wohnung, [Odyssée], trad,
en allemand, manuscrit autographe de Johann
Heinrich Voss traduisant YOdyssée', ca. 1793 ; Aut.
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